
SUJjtvatt M un toute, c'éntt a n partait bonnets 

Devai Devant l ' inanitéde l'accusation, le tribunal l'ac 
quitte tout de même. 

Pruvost Henri. 19 ans , 8 joor» de prison pour 
le même méfait, commis a Denaln. 

Luchûteau Henri et Requens Albert, pour in
fraction a un arrêté d'expulsion, 3 mois. 

LA FRAUDE 
Desy Antoine, h Quarouble, l î jours de prison 

M 50(i francs dSmende 
Camille l.eclercq et Billot, idem. 
Dupré Jean-Baptiste, 3 mois , S00 francs. 
Delgrange François, 1" aos , Mïchet, 17 ans , 

à Préseau. S mois avec sursis. 
Deicrmige Maria, 12 ans , en raison de son âge, 

est acquittée. 
CONDE. — Avouez toujours .' — Sireuil Abra

ham, 27 ans , et sa compagne, Lenne I^aure, 16 
ans . ont été surpris sur b» terri de Caabaud-La-
tour 

Laure reconnaH le délit, et attrape 6 Jours avec 
sursis, l'ami, qui n'avoue pas, fera ses 6 jours. 

DENAIN. — Se paver ta fiole — S'il faut en 
croire le surveillant, Vanvendrrettem, Beekaert 
AUTI*'- et Vanlaker ont. après avoir brisé une clô
ture, enlevé une centaine de bouteilles à la ver-

I mlart. 
I n mois de prison, avec sursis au premier, et. 

s mois aux deux complices, par défaut. 
E s c M'PONT —Caresses ! — I oqueneux Juiefj 

a une fe^on à lui de prouver à SB femme, Pe»r-,y 
F.iisa. sa-tendresse. . . a coups de bâton. 

25 francs d'amende. 
I- itr.SNES — Boufeille et caillou. — Urje bou

teille est-elle plu» dure qu'un caillou, ou inverse-

Après discussion avec Vandermouten Vu'ies, ver
rier, MaUietbe Albert, qui avait reçu i m coup de 
poing, fil l'expérience précitée en ' « frappant 
d'une bouteille a. la lêle. 

Cette dernière heureusement résfs\» mais Van-
Seri ilen fui assez sérieusement 'nf.essé. 

s jours de prison à Malherbe, f t jfi francs a 
l'n tvrrsaire. 

I*e (/Uar) d'henre de Rabelais . _ Fichu quart 
isser nom Cartier .» i p n o n s e q u j n 'a-

lus h ami pour payer y ^ consommations 
ilnel Scluiijdt 

IJI cafcarsuerv l'ayant: enf e.'.Tné pour l'empêctiet 

t sortir, il cassa des can-». . ,^ , e l u n panneau <\<-

s jours de prison. 
R \ is\ |R.«. - J-'tbuê $u tnhac. — Le 16 février 

eroiilin •'" es. .. «ns. -̂ g trouvait dans une voitm < 
du tramway, et r m - ^ n , , n e bonne pipe. 

Des voyageurs prolrslèrent. l'écrileau : Pv-
J?".'.»*" nexlstan . p a s dans \e compartiment, el 
Invitèrent le eonr j , l c t e u i . a e n f a i r e l'observation à 

Celui-ci con'^inua à fumer, l'ne discussion eul 
Heu. au c o u r , j ç i„j , , e i ie la pipe fut cassée, et 
le conducteur- I.i^nard reçut un coup de poing. 

'" '™nc*, Vour contravention, et 25 francs pour 
violences. 

YAI.F.VCIENNES. — Vn dégoûtant personnage. 
~ 't-^fViez Charles. 34 ans. cordonnier, cité I.e-
nrur, n £t,s poursuivi, dernièrement, comme nous 
Invcy.i* raconté, pour Coups et blessures & la 
l y f m r Caricand. avec laquelle il vivait maritale-
m ' n l . »t nui a succombé t\ ces sévices. 

Après celte scène de violences. Hornez a com
mis également un outrage public à la pudeur, 
•levant îa jeune Carigand Marthe. 11 ans. 

3 mois de prison et 16 francs d'amende. 
VIEl X-CONDE. — Horrible '— Decout Emile et 

Lefovre Gaston ont emprunté quelques kilos de 
•barbon S Mme la Compagnie. 

10 jours et 20 jours de prison. 
Pourquoi pas la guillotine T 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE ULLE 
Audience du jeudi 9o mars 

Présidence de M. VILLETTB, juge 
LA FRAL DE. — Vei-s miuuit, le 16 mars, à Hou-

»Uin». maisons Débusque, des douaniers de ser-
fice en ces parages remarquaient avec surprise 
fcs allées et venues de quatre individus mysté
rieux. 

V ouiant en avoir le cœur net, les préposés rele-
sèrenl soigneusement les traces suspectes, qui les 
perlèrent droit à la découverte de sut ballots con-
•soaal à» kilogrammes de café e t 39t> kilogrammes 
lie lubac, d'une valeur totale de 5424 francs. 

Lies quatre fraudeurs, un seul put être arrêté : 
\ tucuaa Ueauraiu, 34 ans , uuniar, disant d m » 
~<-r a ArmenUères, qui reconnut s'être livré S la 

i r>'ti» nue. insis en compagnie d'un seul cama-
ct non de trois autres. 

Un comprend la cause de cette restriction inté-
. luatre, c'est la fraude en réunion, plus 

sévèrement punie que la simple fraude. 
Mais l'administra lion des douanes a fait re

marquer combien les charges de marchandises 
saisies étaient disproportionnées aux forces de 
•eux hommes , d autre part, le procès-verbal des 
douaniers mentionne formellement la présence de 
quatre « opérateurs ». 

Le tribunal a donc retenu le délit de fraude en 
réunion contre Narcisse Beaurain, qu'il a con
damné en 3 mois de prison et 5,124 francs d'a
mende, seit un an de contrainte par corps. 

iit/.ABRERIE JURIDiyi'E. — Jules Trila, âgé 
actuellement de 47 ans, n'est pas à proprement 
parler un sujet des plus recommandables ; il est 
poursuivi pour des abus de contiance dont le pro
duit s'élève a 22,325 francs exactement. 

Mais il est victime d'une de ces chinoiseries 
qu'on rencontre si facilement dans l'exercice des 
tondions de Thémis, et qu'il nous semble intéres
sant de signaler. 

Employé, depuis 1888, a la maison Voreux et 
Druon, fabricants de tissus a ltouboix, Trila n'a
vait donné aucun sujet de plainte ; n avait même 
obtenu la considération de ses patrons. 

Pour faire comme tout le monde, Trila se ma
ris : toul en conservant son emploi a Roubaix. il 
s'établit épicier-mercier a Ksin (Belgique), et, avec 
le concours de MM. Voreux et Druon qui lui four
nissaient des tissus à bon compte, le commerce 
prospéra, a ce point que lorsque Trila fut devenu 
veuf, l'inventaire établit un actif de 26.000 francs 
contre un passif de 15.000 francs environ. 

iules Trila se remaria ; il épousa sa servante, 
tt. depuis ce moment, sa conduite changea. Sur 
ces entrefaites, l'un des patrons, M. Albert Druon, 
remarqua d'une façon tout à fait inopinée, que 
hon employé n'était plus l'honnête homme d'an-
tan : diverses irrégularités dans la comptabilité 
rie m maison Voreux et Druon mirent à jour la 
preuve certaine que Trila avait détourné, au 
moyen de sorties fictives, des marchandises qu'il 
te faisait ensuite adresser à son domicile à Kain. 
. Se voyant pincé. Tril» prit la fuite ; déclaré en 
Jslllite. put-, poursuivi en Belgique comme ban
queroutier. Trila fut pincé et accomplit une peine 
de 27 mois de prison. 

Cest ici que le cas devient singulier : la sévère 

ition infligée «M. Belgique à Trila était 
d»s , pour une bonne ffatX, à la plainte déposée 
devant la justice fra'.vjaise, pour abus de con
fiance. Il apparassait d,onc que Trila, ayant purgé 
sa peine de 27 mois, - je devait pas être jugé deux 
lois pour la même <J i 0se . 

Mais les forma'/» tés d'extradition accomplies, 
Trila a comparu <# »vant le tribunal de Lille, pour 
ses abus de con'> a nce . 

Les juges ont 'tourné la difficulté, en déclarant 
d'abord qu'il n . - y avait pas eu abus de confiance, 
mais vols cor*,»-nais au préjudice de la maison Vo
reux et Droo r,, e t e n accordant ensuite le bénéfice 
de la loi Bi'jr-enger à Jules Trila, qu*il3 ont con
damné en 't3 mois d'emprisonnement. 
* A r F F A I P , F - s DIVERSES. — Trois mois par dé
faut a Lijr'jfvina Costers,' une récidiviste, qui s'est 
maintes f . 0 j S manifestée à Lille, ches M. Debever, 
rue Brt&se, au cabaret Vansteenberghe, a Fives, 
enfin c/jez Ploevier. rue du Palais-de-Justice. où 
efle a réussi S corametre de nombreuses escro-
que-rif s. 

— 'Camille Buyek. de Tourcoing. 3 mois et 1 jour 
PO'OV vol d'effets d'habillement è ses compagnons 
de. travail, ouvriers de ferme comme fut. 

•— Seize francs d'amende avec sursis h Edouard 
•^.arrière. d'Herlfes. pour bris de clôture. 

— Pour coups a sa femme, née Célestine Carton. 
20 jours de prison a Guillaume Fonfyn, rue Fran-
Ktln. s Roubaix. 

— Deux mois de prison à Henri Vandenheynde, 
t l ans, et à Aimé Desmet, tous deux de Tourcoing, 
pour vol. 

— Pour coups h son père. 80 jours de prison 
seulement A Adolphe Vandenbrouck. 20 ans . jour
nalier a I.inselles. 

— Dix jours de prison et 25 francs d'amende 
S Clémence Semeey. de Tourcoing, pour détour
nement d'objets saisis. 

— Victorien Petit. 41 ans. 3 jours de prison 
pour vagabondage et outrages aux gendarmes. 

— Cent francs d'amende h Alfred Mouchard, 
de Tourcoing, pour violences inférées S Anatole 
Duforest, blanchisseur, rue Daubenlon. à Rou
baix. 

M* HACCART. 

Notre Tombola O-ratoiite 
GAGNANT DU 21 MARS: N- 200.033 

hto^fMMi'm^k&1r.*kMmimMKfr*m, 8, rue'Ftidhrfc, Lrtt 

P A R T I C I P E R O N T A U T I R A G E D U L O T 
d e 1.000 franc*, l e s N " : 

117.733 
193.427 
202.323 
290.370 
331.140 

380.054 
410,303 
416.106 

M. B . — L e s p o r t e u r s de c e s n u m é r o s doi v : n t s e ta i re connaî tre a v a n t l e 31 m a r s 1902. 

Tribune Minière 
Nationalisation des mines 

Ce journal publiait hier matin une note bien 
intéressante sur « un nouveau bassin houilier 
beige » ; il semble y avoir, disait-il, au rapport 
d'un géologue, en réserve dans le Nord de la Bel
gique, (reiie milliards de tonnes de charbon, re
présentant une valeur de plus de deux cents mil
liards de francs ; soit une richesse cent fois supé
rieure à celle de tout l'or exploitable au Traus-
vaal ! 

A condition qu'on l'exploite au profit national 
et non au bénéfice de capitalistes particuliers. 

Faisons tout de suite la part de l'exagération 
pour les deux chiffres quasi fantastiques que nous 
citions plus haut, pour ne nous arrêter qu'à l'ex
ploitation des trésor houillers par l'Etat. 

Il n'est pas loin le temps où nous étions traités 
de réves-creux ou même d'affreux révolutionnai
res ; d'utopistes ignorants de toutes les lois éco
nomiques, quand nous réclamions dans tous nos 
Congrès nationaux et internationaux, le retour 
à la nation des mines de charbon et l'exploitation 
par les Syndicats des mines nationales. Et voici 
que l'empereur d'Allemagne — pour l'Etat alle
mand qui déjà possédait les mines de Saarbruc-
ken. de Haute-Silésie, racbète les mines de West-
phalie. 

• Et voici que M. le sénateur Hanrez, de Bruxel
les, dépose au Sénat une proposition dans laquelle 
il demanda que l'Etat belge exploite lui-même 
les gisements houillers découverts dans le Lim-
bourg et la province d'Anvers. 

« Le gisement houilier constaté dans le Lim-
botirg belge, dit M. Hanrez, dans le développe
ment de sa proposition, paraît n'être que la conti
nuation du bassin westpbaiien qui traversait le 
Limbourg hollandais et le nord de la Belgique 
pour rejoindre Je bassin anglais. 

» L'existence de la houille est plus que probable 
dans la province d'Anvers. Elle pourrait être ac
compagnée de sel et de potasse, de sorte que notre 
agriculture serait, comme notre industrie, inté
ressée à ce que l'exploitation de nos nouvelles 
richesses minérales se fassent dans l'intérêt géné
rai et non au profit des seuls exploitants. 

m La. législation sur les mines, vestige d'une 
époque ou l'on ne pouvait prévoir le développe
ment dés mines et de l'industrie, ne sauvegarde 
pas suffisamment l'intérêt public. 

» La fièvre avec laquelle se poursuivent les re
cherches et les demandes en concession, les pro
cédés mis en œuvre indiquent des tentatives d'ac
caparement du gisement, contraires à l'esprit des 
lois. 

» Noire corps des mines. le conseil des mines 
et le gouvernement s'eflorceront, sans aucun 
doute, de déjouer ces tentatives, mais il est de 
la plus haute importance de sauvegarder l'intérêt 
public en réservant au pays une partie suffisante 
du gisement pour assurer les besoins de nos che
mins de fer et de notre marine, et pour sauve
garder les intérêts des consommateurs et spécia
lement de notre industrie. 

« Les zones délimitées dans le projet de loi com
prennent le domaine du camp de Beverloo. d'une 
superficie d'environ 5.000 hectares, et le domaine 
de Merxplas, d'une superficie de près de 1,200 
hectares. 

» Le lit de l'Escaut, propriété de l'Etat, en /ait 
également partie. 

» En se réservant ainsi un domaine minéral, 
la Belgique ne fait que suivre l'exemple de la Hol
lande el de la Prusse. 

» Ce dernier pays, rpti possède déjA d'importan
tes exploitations de sel. de potasse et de charbon, 
ces dernières en Silésie et dans le bassin de la 
Sarre, se constitue un domaine minier en West-
phalie en rachetant, au prix de sacrifices consi
dérables, des concessions octroyées imprudem
ment. » 

Eh mais, que vont donc dire nos économistes 
orthodoxes ? 

Allons, camarades, de l'union, de la solidarité ; 
tous au Syndicat, pour h&ter l'heure de l'émanci
pation" sociale I... 

TIRAGE DIS LOTS DE FÉVRIER NON R M A M E S 
Le W Lot de F é v r i e r O N C H A P E A U D E D A M E (va leur 12 / r . ) , d e s M a g a s i n s d e 

la P a r i s i e n n e , 12, rue F a i d h e r b e , à m i e , q u i a v a i t é té g a g n é p a r le N» 3 6 4 . 5 6 S e t ou i n'a 
p a s é t é r e c l a m é a é té g a g n é p a r le N» 221.702. ^ * ^ * ^ « " . « « m i i u u 

L E S G A G N A N T S : L e 21» Lot de M a r s : U N E C O U V E R T U R E D E V O Y A G E (va leur 
35 fr.) d e s Grandj» M a g a s i n s D e w a c b t e r f r è r e s . 8, rue F a i d h e r b e , à Lil le , g a g n é p a r le 
N* 226.137, nou9 a été r é c l a m é par M. Col le tEmile , m ineur. r. D e s a i n t - D r o o i n , F r e s n e s . 

SECTION SYNDICALE D'AVION 
Dans sa réunion du 2 mars, la section syndi

cale d'Avion a décidé qu'une quête Rfij ait faite 
chaque quinzaine au profit de deux malades. 

Pour la deuxième quinzaine de mars, la quête 
sera faite au profit des camarades Edouard Asse-
lin et Edouard Joube. malades depuis deux mois. 

Les camarades sont avisés qu'à toute quête faite 
en dehors des troncs ils ne doivent rien verser. 

D'autre part, la section ^syndicale informe les 
malades travaillant à Avion qui désireraient qu'u
ne quête soit faite en leur faveur, qu'ils doivent 
se faire inscrire chez le citoyen Bachy, président 
de la section. 

CONFERENCES EVRARD 
vrercredi, le citoyen Evrard a réuni à Dourges 

les délégués des sections syndicales de Noyenes-
Codault et Dourges. pour examiner avec eux la 
situation syndicale el économique. Après un exa
men minutieux, il a été décidé que le citoyen 
Evrard ferait deux conférences dimanche 23 mars: 

La première, à quatre heures, salle Potier, à 
Dourges ; 

l,a deuxième, à six heures et demie, salle Le-
maire, à Noyelles. 

SMDICIT DES MINEURS OU BASSIN O'MZIH 

REUNIONS BEXANT 
LA SENTINELLE. — Dimanche 23 mars, à six 

heures du soir, salon Ancial, grande réunion des 
mineurs. 

Ordre du jour : Compte rendu des travaux du 
Congrès d'Alais. — Questions diverses. 

AVIS 
Le citoyen Bexant informe les secrétaires de 

sections qu'il est à leur entière disposition pour 
des réunions et les prient de lui adresser leurs 
demandes au plus vite. 

réunion à Abscon 
Une grande conférence publique et contradic

toire, organisée sous les auspices du Parti ouvrier 
et du Syndicat des mineurs, au profil des ouvriers 
congédiés, aura lieu le 23 mars, à 4 heures après-
midi, salle du Bal Volant, chez le citoyen Dépret. 
à Abscon. 

I-es citovens SELLE, maire de Denain, PRE
VOT, secrétaire du P. O.. et FRANÇOIS, pren
dront la parole à cette réunion. 

Très probablement aussi, l e citoyen DEI.E-
SALLË, ancien adjoint au moire de Lille, prêtera 
son concours. 

Entrée pour la conférerœe : 80 centimes. 
Lu grand bal aura lieu après la réunion. En

trée du bal : 50 centimes. 

SYNDICAT DES MINEURS DU PIS-DE-CSUIS 

COMMISSION DB CONTnOlLE 
La commission de contrôle se réuvirira samedi 

22 mars, au bureau du Syndicat. 10, rue de la 
Paix, à Lens. à deux heures préciste, du soir. 

Les délégués de chaque section qui, -en font partie 
sont priés d"en prendre bonne n o W 

l*e secrétaire, 
L é o n DEGREAUX. 

LES RENTES DES MINEURS 
ACCIDENT MORTSL AVX MINES DE~ BHOAT 

Le 19 mars, vers midi, Augustin Leconte. 44 
ans , maçon au fond de la fosse numéro 4 bit, 
travaillait à creuser l'assise d'une maçonnerie, 
au recoupage d'un tournant de la U s veine da 
quatrième accrochftge. 

Ce faisant, un oloc de pierre pesant environ 
20 kilos se détacha du toit, d'une hauteur d'en
viron 3 mètres , tomba atteignant Leconte à la tête 
et le blessant mortellement en lui défonçant pres
que le crènè. 

Le malheur? ux ouvrier est mort à l'hôpital Ste-
Barbe le mênj.e jour, à minuit. 11 laisse une veuve 
et trois enfants en bas âge. 

Lfe délégu-e mineur Cailliéret a procédé à l'en
quête de cet accident. 

BRUA'ïk — Fottt numéro 4. — Le Yl mars, vers 
onze heures du matin, Jean-Baptiste Duquesnoy, 
25 a n s , demeurant à Bruay. aide mineur à la 
l i e v e m e nord, boisait le terrain qu'il avait décou
vert r/uand, ce faisant, le toit qui était à l'avance 
désa grégé s'affaissa tout à coup en recouvrant 
Duo^uesnoy et en lui faisant des contusions à la 
m a i n droite, a l'épaule gauche et au genou. 

'^e délégué mineur a procédé à l'enquête de cet 
arjcident. 

— r'osse numéro * bis. — Le 19 mars, Meurtde-
soif Louis, demeurant à Houchain, 28 ans, maçon 
* la l i e veine nord, a été blessé à la tête par une 
pierre de deux kilos environ, qui s'est détachée 
du toit. La blessure ne parait pas devoir avoir des 
conséquences graves. 

COMPAGNIE D'ANZIN. — Fosse Dutemple. — 
Emile Navez, 34 ans. mineur, a reçu sur le pied 
droit une pierre qui a déterminé une entorse. 

12 jours de chômage. 
DORIGN1ES. — Deux ouvriers mineurs de Do-

rignfes. Henri Lelong. 31 ans, et Noël Delwarde, 
45 ans, ont été blessés hier aux jambes par des 
pierres qui se sont détachées de la voûte, à la 
fosse numéro 5 où ils travaillaient. Ils ont reçu 
les soins du docteur Dransart. 

CARVIN. — M. Louis Cadran, 27 ans, mineur 
à Annœullin. étant occupé à l'ubatage dans la 
veine Saint-Charles, 2e taille montante levant de 
290 mètres au fond de la fosse numéro 2. a été 
atteint à la jambe gauche par la chute de fausses 
terres qui se sont détachées du sommet de la 
veine. 15 jours de chômage. 

— M. Félix Parsy. 35 ans, mineur à Ann«til l in, 
a reçu un caillou sur le poignet droit en travai-

lant dans la veine Letombe. au niveau de 166 mè
tres, au fond de la fosse numéro 1. Chômage pro
bable : 15 jours. 

— M. Jean-Baptiste Lacmant. 42 ans, mineur, 
demeurant à Carvin, travaillait dans la veine 
Pérus. voie du fond au couchant de 290 mètres, 
lorsqu'une gaillette rejetée du fond sur la voie 
lui est retombée sur le pouce de la main gauche. 
II ne pourra reprendre son travail avant dix 
jours. 

CHRONIQUE des SPORTS 
et dos Jeux 

LES COQS 
A HALLENNES-LEZ-HAUBOURDIN 

Dimanche 23 mars, à quatre heures du soir, 
aura lieu à i'estaminet de la Vocteffe, tenu par 
A l.o/^ez-Lefebvre. le grand concours de coqs. 
organisé par la société « les Amis Réunis >. 

On y verra se battre des superbes coqs, étant 
donnée la renommée des sociétés adhérentes. Cel
les-ci sont : « Les Becs d'Acier », de Beaucamps : 
• Les Fess's. n' Air », de Loos ; < Les Rigolos », 
d'Haubourdin ; Trannoy. d'Haubourdin ; J Mon
tagne. d'Erquingbem : M. Bourrez, de Santés ; 
• Tes Francs Batteurs », d"Englos ; « L'Armage 
Crespel », d'Engins. 

A AVION 
Le dimanche 20 avril, à quatre heures da soir, 

aura lieu chez Decrombecque Alexis un grand 
concours de coqs organisé par la société « Les 
Amis ». La mise est fixée à 16 francs. Un coq ga-

Gant. 25 francs , deux coqs gagnants, 50 francs, 
concours sera composé de l e parties. 

Le "Journal Officiel" 
JUSTICES DE PADX 

M. Candas (Joseph-Mane-HecUjr-JvJealas) est 
nommé greffier de la justice de paix de Pont-à-
Marcq, en remplacement de M. Appourchaux. 

LA TEMPÉRATURE 
AVJOVBD'HVI VENDREDI tl MARS t*M 0 0 

ventôse an 110 de la République), 80e jour de l'an
née, 1er four du printemps. 

Lever du soleil à 6 h. 05 ; coucher à 6 h. 11. 
Lever de la lune à 3 ta. 40 s o i r ; couctaar A 

4 b. 26 matin. 
Aujourd'hui la durée du jour est an augmen

tation da»ï minutes sur hier. 

Résumé des observations météorologiques faites 
à Ul le le 20 mars 

Baromètre a • heures du matin : 758-2 . 
Baisse continue. Depuis hier : 9""5. 
Températures extrêmes depuis 24 heures : M -

nima. + fr5 à 6 heures du matin ; maxime, •#• ***. 
Température de l'air : + en. 
Etat du ciel • Couvert. 
Direction et force du vent : Sud-Ouest 
Temps probable pour aujourd'hui : Ciel cou

vert, éclaircies rares, temps a ises doux, pluie ou 
vent. 

L ' A R T de G U É R I R 

LE DËRMOTHËRAPISME 
E l e c t r o - V é g é t a l 

Tel e s t le titre de l ' ouvrage qui v i ent d'être 
publié s u r l 'admirable d é c o u v e r t e d e l 'Acadé
mie D e r m o t h é r a p i q u e . 

L'étude de c h a q u e g r o u p e de m a l a d i e s , ap
puyée de faits de g u é r i s o n d'une r i g o u r e u s e 
exact i tude, a t t e s t e l a p u i s s a n c e cura t ive d u 
D e r m o t h é r a p i s m e qui d i s p e n s e de l 'usage d e s 
drogues e m p o i s o n n é e s . 

Cette i m p o r t a n t e b r o c h u r e e s t e n v o y é e 
G R A T U I T E M E N T par le Direc teur de l'Aca
démie D e r m o t h é r a p i q u e . 46, rue de Ciichy, à 
Paris , à toutes l e s p e r s o n n e s q« i lui e n font 
la d e m a n d e ; e l le e s t indispensable A tous 
ceux qui souffrent et qui v e u l e n t guérir, 
quelle que soi t la n a t u r e de la m a l a d i e . 

VICTOR HUGO 
Posséder l'œuvre complète de Victor H u g o , 

avoir chez soi tout ce qu'a produit le maître 
dans tous tes genres pour le prix min imum de 
«5 cent imes le vo lume , voi là qui sûrement ten
tera le grand public. L a librairie Jules Rouff 
et Cie met en vente en jolis vo lumes ( m x 16) 
rognés (2 vo lumes par semaine ) , la p lus gran

de oeuvre du X I X ' siècle. L'édition commen
cera par Nôtre-Dante de Paris . Mais dè s au
jourd'hui o n peut s e procurer n'importe lequel 
des ouvrages du Maître. E n vente partout. 
Pour recevoir franco en gare 20 vo lumes , en
voyer s irancs en t imbres ou mandat , à l'admi
nistration du •Révei l du Nord» et de l'« Egal i té 
de Rouba ix -Touico ing », 44, rue de Béthune, 
Lille. 

f 

Au lira de ces mixtures étranges 
qui tous les jours, sont l ivrées à la consom
mation, avec les réclames les p lus tapageuses , 
sous le titre fantaisiste d ' A P E R I T I F , a e con
sommez que l'excellent V I N de 

B A N Y U L S - T R I L L E S QUIr uMa 
et vous ne tarderez pas à en ressentir l es bien
faits surprenants. 

D a n s tous Ms Cafés et les bans Estaminets 
Ex iger l'étiquette sur la boutei l le 

EN VENTE 
Aux bureaux 

* Réveil du Nord et * r Egalité 
A. L A V Y 

L'œuvre de Millerand 
U*t M I N I S T R E S O C I A L I S T E 

Juin 1800 — Janvier 1002 
F A I T S E T D O C U M E N T S 

I" Partie. '— Las ques t ions ouvrières, 
i r Partie. — L e s Pos tes s t Téiésrss tnee . 

III' Partie. — La Commaroe et l'Industrie. 
I V Partie. — L'Enseisrtoment technique. 

V Partie. — Los discours e s Millerand, 
ministre, et lo prosTammo de 
Satnt-Mandé. 

Quiconque, adversaire ou ami, voudra savoir 
ce qu'a été la contribution de Millerand, minis 
tre, à l'oeuvre économique et sociale de la IIP 
Républ ique ; quiconque aura souci de fonder 
sur un examen loyal et complet une critique 
favorable ou host i le , trouvera dans ce livre, l es 
é léments d'une opinion éclairée et réfléchie. 

Ua fort i*nmm4\tmèeW p*. 
PR IX : 3 francs 

prit tas m huma N I M M pv II pn». 

et Financier 
M CLOTURE AU COMPTAKT, 
B O U R S E D E PARIS 

DU 20 MARS 
Cours Cours 

VALEURS du jour précédents Hausse 

! *-% amotUas. 
100 55 
100 50 
101 98 

100 60 
«00 30 
101 07 

fr. . 

• O U R S E OE L I L L E 
COURS DU 80 MARS 

«SiSkS, W7. — Ani in . 5099. — Bét&une, SSaV —' 
B r u a j , SU. — Campagnac, 1300. — Carvin, Î1S0. 
— Courrfèrea. 2 8 » . — Crespin, 1«5. — Douchy, 
1040. — Dourges, U » t j J t t . — Drocourt, SBO. — 
frnr ^nrW*iff"' ^**^fcrSsa^ ST j^flrrlT ^ i » a t â s r * ^ 
p. . 515. '— TbivenceUes. 435. — V i c o i g n e T l K 
1025. 

EN FMOSSr? Anfc-be. de 790 à 7*7: Anstn. de 
5050 S 5099; Bruay. de S U a 514: Béthune, de 360S 
S 3613; Cournères. de 2260 S 2275: Carvin de 2115 
* 2130; Liévin. de 2226 è 2228; Marias St » , de 
1669 S 1670: Marly t. p., de 511 a. 515: Thivencelles, 
de 430 S 435; 20e Vicoigne, de 1023 à 1025. 

EN BAISSE : Campagnac, Se 1302 a 1300: Doo-
cby. deilu45 a 10*0; Lens, de 589 a 584; Crespin, 
de M7 SB a 165. 

STATIONNAIRES : 100e Dourges S «SB, Dro
court S 2980; Flines-lez-Raches S 890, Ligny (aoej , 
a 430. 

MARCHES DE LA R E C I O N 
MARCHE aux PORCS et VEAUX GRASd'ARRAS 

du m Mars 
On a amené 77 pores, qui ont éSJ vendus de f 

1 05 K 1 10 le kilo vivant. 
Les veaux, au nombre de 33, se sont vendus de 

0 90 fc 1 175 (23 sous 1/2) le kilo vivant. 
Basses sur Ms veaux et sur las porcs. 

TIRAGES FINANCIERS 
LES TIRAGES ANNONCES 

tt Mars 
Communales 1892. gros lot • 100,000 fr, — Fon-

" - ~ USt , gros lot : 100*000 tt. 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 25 Mort ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Ville de Paris 1899, gros lot : 100,000 fr. 
S Avril 

Communales 1879. gros lot . 100,000 lr. — Commu
nales liiSO, gros lot 10U.000 fr. — Communales 
1891. gros lot : 100,000 fr. — Communales 1889, 

Êros lot : 100,000 fr. — Ville de Paris 1808, gros 
* : 100,000 fr. 

10 Avril 
Ville de Paris 1871. gros lot : 100,000 Ir. 

15 Avril 
Ville de Paris 18G9. gros lot : 200,000 fr. — Bons 

Panama, gros lot : 500,000 fr. 
•5 Avril 

Ville de Paris 1882, gros lot : 100,000 fr. 

Du choix d'un état 

N o u s nous empressons d e citer ic i IV 
pie de Mlle Marie Caillot, de Buffey-les-E 
(Côte-d*Or). Cette jeune fille après avoir < 
le métier de couturière, a dû l'abandonner, cari 
atteinte d'anémie el le est devenue incapable d e 
supporter l a moindre fat igue. C'est après avoir! 
recouvré la santé par l'emploi dos pi lules PinU 
qu'elle a pu se remettre au travail ; mais e l le m 
choisi un état moins sédentaire et e l le fait soaf 
service sans 'aucune fatigue. Voici c e qu'el le 
nous dit à c e su je t : 

D e p u i s l ong temps m a santé s'était altérée et 
je ressentais tous les symptômes d e l'anémia. 
j 'avais de violents maux de tête, dos points d e 
coté, d e s douleurs dans l e dos . J e n e pouva i s 
presque plus ni manger ni dormir et j'étais dex 
venue si faible, q u ' à j n a q u e instant, j'étais prisa' 
d'étourdissements. L e moindre travail m e don* 
nait d e s palpitations. Enfin j'étais cons tam
ment const ipée . J'ai dû cesser m o n métier d e 
couturière. J'ai suivi pendant quelques moi s le: 
traitement des pi lules Pink et aujourd'hui j e nef 
sens p lus aucun malaise . Je suis très forte et 
remplis très faci lement mon nouveau métier^ 
celui de femme de chambre ; s i je me sentais 
faiblir un instant c'est aux pi lules Pink q u e 
j'aurais recours. » 

Ceci prouve qu'une mère prévoyante doit 
avant de faire prendre un état il sa fille réaé-i 
chir à tous les avantages et auss i à tous l e s in* 
convénients du métier qu'elle veut lui donner., 
L a santé de l'enfant doit entrer en première l i 
g n e dans c e choix. Peut-être sa fille a-t-efle le" 
s a n g pauvre, peut-être est-elle menacée d'ané
mie ou de chlorose et alors la mère doit redoo» 
ter un état sédentaire , c'est là que l a maladie 
qui n'existe qu'en g e r m e aura beau jeu pouf 
se développer. Privée d'air et d'exerace , l a 
jeune fille manquera d'appétit, s'affaiblira et 
sera obligree d'abandonner s o n métier pour s e 
soigner. Je ne dis pas que c'est l e sort de toutes 
les j eunes filles, mais e l les sont en grand nom
bre, cel les qui ont beso in de régénérer leur 
s a n g et de tonifier leurs nerfs , ce l les chez qui 
le développement a été difficile. A cel les- t t jet 
dirai prenez des pi lules Pink qui ont sauvé t a n t 
de malades presque condamnées et cela par Isf 
seule reconstitution d u sang;. L e s pi lules P i n k , 
en effet, infusent c o m m e un sang- nouveau .et 
fort dans l 'organisme et combattent ainsi tre» 
efficacement l'anémie, la chlorose, la neuraw 
thénie, l e s rhuasatsnaea e t l e s névralg ies . L e * 
pi lules Pink .sont en vente dans toutes l e s phar
macies et au dépôt principal Gablm et Cie, 13* 
rue Bal lu , Paris . Trois francs c inquante la botte 
et dix-sept francs c inquante l e s 6 bottes , f r a n c s 
contre mandat-posée. 

U n moyen radical d'éviter l e s substitutions oui 
contrefaçons de la célèbre source purgat ive du! 
docteur Lleraob à RutUnat, c'est d'exiger de v o 
tre pharmacien ~ 
jaune , é c u s s o n rouge . 

« LE QLOBE-TROTTCR » 

L e C l a o s Trotter e s t l 'organe moderne d e s 
Expie at ions, des Découvertes , de soutes l e s 
Actual i tés géograph iques , aeroscatiques, e tc . 

D a n s chaque numéro , le Oleoe-Trst tsr pu
blie deux romans instructifs et récréatifs avec 
des concours dotés de prix importants. 

L e C l s b s Trotter est , en outre, un gutdd 
précieux pour t o u s l e s déplacements II four
nit tous les rense ignements v ia t iques pour l e s 
voyages , I J cent imes le numéro hebdomadaire 
bri l lamment i l lustré; kt 1 
t ionnel lemcnt , s 1 1 m i m a i . 

S'adresser à tous ses nn i . l su j j d u < 
du Nord » et de F € E g a l i t é a d e 1 
co ing . ^ | 

S dames, demoU e t • 
airs. Rapport 80 4 tSO fr. par mois s :r. 
Ecrire à l'Entreprise Nlle . S a Sacré 
US, rue Caulaincourt, Paris. 

Wm 

n a n t i EZPUCMLE 
L'InjecOon AnUa 111 l i ssa 

DUBU5, contre les ECOU-
LBTnorrs, obtient un suc
cès «xtraordinaire Cela 
tient A ce que sa compo

sition est basée sur l'appli
cation, des découvertes aatt-
mKroSiennes de ruiustre 
Pasteur. Emploi facile.Prix 
5 fr , t 5.8S — Dépôt phar
macie DUBUS. rue — 
Arts , 7, UUe. 

L E S E U L D E P U R A T I F eff icace, d 'an p f u t 
m i n i m e , c 'es t le vér i table s i r o p P A G L I A N O 
banda J S S S M , 4 c o u l e u r s , crut M t r o u v e tou
jours e t da usot t e m p s P H A R M A C I E D U 
T R E S O R , 30, r u e Vie i l l e -du-Temple , à P a r t s . 
Pr ix d u flacon : 1 fr. 40. E n v o i d a n s toaM 
la F r a n c s p a r 6 flacons, f r a n c o a n g a r s 

V*rtjfrt de f*sfejs«re te 
, w " i ' f.—.,***f«*H 

les sr-uakseus M U M » » J H I M 
-* est» les poié». du m***Jm- I — . - — i . 
PARBL doc • • • ' • f U » «p» été J m p S p s p é r i l 
Comité. Cest tt i t s j w » de ce T M M 1 ati 11 MilasSV 
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BELLE COUSINE 
G R A N D ROMAN 

Pur 

Georges MALDAGUE 

D E U X I E M E P A R T I E 

V I 

S o n a m a n t d o r m a i t t ou jours de s o n som
m e i l b r u y a n t 

S e s ronf l ements r e s s e m b l a i e n t à d e s son t 
Jes d e t r o m b o n e . 

El le le frôla, s a n s m ê m e le regarder . 
11 s e réve i l l era i t de b o n n e h u m e u r . 
U g è n a n 'ava i t p o i n t l ' i v r e s s e tr iste , e t u n e 

fois s o n v i n c u v e 11 éta i t e n c o r e p lus gai . 
A r t é m i e a l la s ' a s s e o i r derr ière l e c o m p 

toir. 
La, e l l e d e m e u r a b i e n u n e b o n n e h e u r e , l e s 

M a i n s s o u s s o n tabl ier , r egardant v a g u e 
ment , d u côté d e s v i t r e s s a l e s de la f e n ê t r e 
qui d o n n a i t s u r la route , c o u v e r t e p a r la ne i 
ge durcie , o ù p a s s a i e n t p e u de g e n s , l e s t a l u s 
des fort i f icat ions, d é s e r t s a u s s i , tout c e l a s i 
n i s tre . . . 

El le eu t s o u d a i n un g r a n d frissxjn. 
Ktait-ce l ' i m p r e s s i o n s u b i e à l a longue , d e 

cette nuit a u t o u r d'elle, que b l a n c h i s s a i e n t la 
roule e t l e s t a l u s , où u n e ombr,e de lo in e n 
loin s e u l e m e n t s e profilait T 

Eta i t -ce le s o u v e n i r d o l ' e n t e r r e m e n t du 
mat in , ce lui , un p e u plus , l o in , m a i s p l u s sa i 
s i s san t , de la r e c o n n a i s / j a n c e à la Morgue ?... 

E t a i t - c e la froid ?. . . 
El le f r i s s o n n a encc , re p l u s i e u r s fois , p u i s 

e l le s e l e v a b r u s q u e r n e n t , p o u r a l l er a u poê le 
qui s 'était é t e i n t — a n de c e s a p p a r e i l s d i t s : 
c o r p s d e g a r d e qui . chauf fent a v e c rage , brû
lent tout , c h a r b o n , e t s c o r i e s , e t t o m b e n t d'un 
s e u l coup. 

E l l e l e t i s o n n a, l e r e m p l i t d e c o k e , m i t l'al
lumet te a u q u \ n q u e t à pétrole e t v i n t s e r a s 
seo ir derr ière , s o n compto ir , d a n s s a p o s i t i o n 
de tout a l'h emre, s e r e p r e n a n t à r ê v a s s e r . 

A. quoi T 
El le n'eT,,t s u peut -ê tre e n c o r e le dire. 
Plutôt , e l l e e û t pu , s a n s m e n t i r , aff irmer 

qu'el le r , e p e n s a i t qu 'à s o n en fant . 
Car c ' é t a i t s a fille, t o u j o u r s s a fille, qui re

vena i t , d a n s c e s v i s i o n s t r i s t e s o u b a n a l e s , 
v a c v . e s o u p r é c i s e s , p a s s a n t d e v a n t s e s y e u x . 

(Tue l t e s c h i m è r e s p o u v a i e n t h a n t e r ce cer-
V'JBT» p e u t - ê t r e in in te l l igent , m a i s qu'une 
o x i s t r m c e d e v i c e et d 'abrut i s s ement , d e v a i t 
feririer a toute c o n c e p t i o n r e l a t i v e m e n t éle
vé»... 

S a n s doute el le n e le saTait po int ce qu'el le 
Voula i t pour s a petite J e a n n e , l a Grande Ali. 

O o p o u r m i e u x dire , e l l e s a v a i t ce la : c 'est 
qu'el le la v o u l a i t h e u r e u s e , c 'est qu'el le eû t 
fait, pour la s a v o i r r i c h e . - r i che ! que l l e 
m a g i e d a n s e e m o t 1 — c'est qu'e l le e û t fait 
t o u s l e s sacr i f ices , l e s p ires , l e s p l u s m o n s 
t r u e u x , m ê m e ce lu i - là : de ne p l u s l a voir . 

Oui, l o r s q u e , c o m m e aujourd'hui , e t ce la 
lui arr iva i t s o u v e n t , à cet te heure-c i , a s s i s e 
derr ière s o n c o m p t o i r m a c u l é , terni, où les 
b o u t e i l l e s e t l e s v e r r e s s e m ê l a i e n t , s a n s 
p l a c e s r e s p e c t i v e s , — s e u l e d a n s la sa l l e a u 
p l a f o n d b a s , p e i n t e e n c e r o u g e s a n g de 
b œ u f qui lui donna i t a u p r e m i e r coup d'oeil 
l 'apparence d'un repaire , e l le a t tenda i t l e s 

| c o n s o m m a t e u r s , d e s o n g e r a u b é b é s u r l a 

tête d e qui e l l e d é v e r s a i t u n e so l l i c i tude , 
u n e t e n d r e s s e f a r o u c h e s . 

A r t é m i e , v o y a g e a n t e n i m a g i n a t i o n d a n s 
l e d o m a i n e d e l ' i m p o s s i b l e , n e v o y a i t p o u r 
lui qu'un a v e n i r bri l lant . 

C e l l e s , e l l e s e sacr i f iera i t a u t a n t qu'il l e 
faudrait , et, e'il le fallait , e l le souffr irai t 
d a n s s o n coeur, d a n s s a chair , pour lui év i 
ter surtout . . . l 'enfer où s a m è r e v iva i t . 

On n e l i sa i t po int l e s j o u r n a u x , a u « R e n 
d e z - v o u s d e s Z i g s ». 

J a m a i s a u c u n c l i ent n'en réc lamai t . 
El le eû t lu de b o n c œ u r , e l le , l e s feui l le

t o n s et l e s « F a i t s d i v e r s ». 
M a i s un journal , ç a s 'achète , e t e l le t rou

v a i t qu 'un s o u par jour, ç a coûtai t trop cher . J 
Ce n'était que lorsqu'e l l e e n d é n i c h a i t u n . » 

a u fond d e s p o c h e s d 'Eugène , qu'e l le s a v a / l 
ce qui s e p a s s a i t d a n s P a r i s e t l e s d é p a r t e 
m e n t s , e t qu'el le su iva i t , l e l o n g de q u e l 
q u e s c o l o n n e s , l e s a v e n t u r e s d 'une b é r o l n e 
p lus ou m o i n s i n t é r e s s a n t e , d'un tra î t re 
p lus ou m o i n s a n t i p a t h i q u e e t cr inoînei . 

A lors , e x c e p t é l a pol i t ique, e l l e l i s a i t tout 
jusqu 'aux a n n o n c e s . 

C e s t a ins i q u ' u n e fois , i l n ' y a v a i t p a s 
p l u s d'un m o i s , e l le s 'arrêtai t à l ' a v i s s u i 
v a n t : 

« D a m e r iche, v e u v e , s a n s e r i f a n t s , p r e n 
drait petite fille de m o i n s de t r o i s a n s e t s e 
c h a r g e r a i t de s o n a v e n i r , ' avec p r o m e s s e 
d'odoption à l a major i té d e l 'enfant. » 

Eh b i en 1 à p e i n e o s a i t - e l l e s e l 'avouer , 
car a u fond ç a lui s e m b l a i t h o n t e u x d 'avoir 
s e u l e m e n t ce t te idée : R e n o n c e r à s a fille ; 
Artémie s e d i s a i t : 

— Si j ' a i m a i s m a J e a n n e , v r a i m e n t , je 
n 'hés i tera i s p a s . . . J e s e r a i s s û r e a u m o i n s 
que j a m a i s e l l e ne 3f jrait c e que je s u i s . . . 

P l u s i e u r s jours , e l le g a r d a le journa l ca
c h é a u fond d u ti'.-oir du compto ir . 

P u i s , d a n s u n m o u v e m e n t de co lère c o n 
tre e R e - m ê m e , e l l e l e jeta a u feu. 

El le s e s e n t a i t b i e n a s s e z d 'énerg ie p o u r 
lui faire, à s a fille, u n e autre v i e qu e l a 
s ienne , — q u i n e lui r é p u g n a i t point, à elle, 
qui lui s e m b l a i t , a u contra ire , s o n é l é m e n t , 
— et qui la f a i s a i t t r e m b l e r d'effroi, qui lui 
dormait la c h a i r de poule d'horreur, lors
qu'elle s e f igura i t que J e a n n e pourra i t être 
« c e qu'elfe éta i t ». 

Tout c e ! » r e v e n a i t d a n s l 'esprit d ' A r t é m i e 
B e r l u c b e , a u m i l i e u d u s i l e n c e de l a sa l l e 
c o u l e w s a n g de bœuf , s i l e n c e t roublé m a i n 
t e n a i t par l e s r o n f l e m e n t s d u poêle , a l ter
n a i t a v e c c e u x d u Poivrot , qui s 'enten-
d'aient m a l g r é que la c h a m b r e fût fermée . 

S ix h e u r e s s o n n è r e n t 
L a porte de l a rue s 'ouvri t a v e c s o n t i n 

t e m e n t de s o n n e t t e fê lée . 
C'était l a m è r e PicboiL, l a v i e i l l e v o i s i n e , 

n e v i v a n t q u e d u trava i l qu 'e l l e t r o u v a i t 
d a n s le caboulo t : rincer l e s v e r r e s , l a v e r l e s 
parquets , faire la c u i s i n e à l 'occas ion , c o m 
m e le m a l i n . 

El le m a n g e a i t peu , l a m è r e P i c h o n , m a i s 
el le b u v a i t s ec , v i d a n t tout c e q u e l e s c o n 
s o m m a t e u r s l a i s s a i e n t . 

11 n'y a v a i t q u e ce la , s u i v a n t c e qu'e l le 
affirmait, qui l a s o u t e n a i t 

L'hôpital l a prendra i t , q u a n d el le n e pour
rait p l u s s e t ra îner s u r s e s v i e i l l e s j a m b e s , 
toujours en f l ée s . 

Mais ce s e r a i t le p l u s tard p o s s i b l e I fai
sait-e l le , a v e c u n g e s t e e n c o r e vif. 

Bien m a l i n s q u a n d i ls la p incera i en t p o u r 
tout d e bon , l ê e c a r a b i n s I 

S o n a r r i v é e Ht sort ir l a p a t r o n n e d e s e s 
s o n g e s creux . 

U g è n e s 'éve i l la . 
II d é c l a r a qu'il v o u l a i t u n e s o n n a à l'oi

g n o n . 
A p r è s l e « g u e u l e t o n » d u m a t i n , s 'était 

n é c e s s a i r e , e t c e s e r a i t s u f f i s a n t 
Il fut fai t s e l o n s o n dés i r . 
A h u i t h e u r e s , l a s o u p e a l ' o ignon é ta i t 

eng lout i e : d e u x g r a n d e s a s s i e t t é e s . 
L e s c l i en t s s e m o n t r a i e n t , a s s e z r a r e s e n 

core , d e u x couples s 'a t tablèrent a u fond du 
c a b a r e t 

Ça n e s ' empl i s sa i t qu e v e r s o n s e h e u r e s . 
11 s o n n a i t dix h e u r e s ; p l u s i e u r s t a b l e s 

m a i n t e n a n t s e t r o u v a i e n t o c c u p é e s . 
R i r e s et d i s p u t e s 6e m ê l a i e n t d a n s l a 

sa l l e , c'était le c o m m e n c e m e n t 
T o u t d'un coup, A r t é m i e d i t a u Poivrot , 

e n c e m o m e n t p r è s d'el le a u c o m p t o i r : 
— U n e v o i t u r e qui s 'arrête . . . la . . . d e v a n t 

notre porte . 
— R i e n d ' i m p o s s i b l e . . . U n c o c h e r qui v e u t 

bo ire u n c o u p o u r a l l u m e r s a lanterne . 1 
— Ce n'est p a s ça . . . i l s son t trois o u qua- ' 

tre qui d e s c e n d e n t 
— C'est p a s d e s K v a c h e s n 1... 
— Je n'en s a i s rien... 
T o u s d e u x a v a i e n t c h a n g é d e c o u l e u r , l a s 

s o u r c i l s f roncés , inquie t s . 
Pourtant , i l s ne cra igna ien t p o i n t l e s ré 

s u l t a t s d 'une d e s c e n t e de po l i ce . 
On p o u v a i t b o u l e v e r s e r la m a i s o n s a n s 

t r o u v e r rien de c o m p r o m e t t a n t p o u r e u x . 
M a l g r é cela, c e s sor te s de v i s i t e s n e l e u r 

f a i s a i e n t j a m a i s plais ir . 
L e s v i e i l l e s h i s t o i r e s r e m o s i t a n t s u r l 'eau 

a u m o m e n t où l'on y p e n s e le. m o i n s . 
C'était s e u l e m e n t d a n s est* p a s s e s - l à , q u e 

l eur c o n s c i e n c e s ' éve i l l a i t 
E t le pa tron s e d e m a n d a i t s i c e s i d é e s qu i 

lui r e v e n a i e n t d a n s l ' a p r è s - m i d i a v e c t a n t 
de pers i s tance , la c u r i o s i t é qu'il é p r o u v a i t à 
p r o p o s de l a jolie petite fr trame b londe , n'é
ta ient p a s u n p r e s s e n t i m e n t qu'il e n t e n d r a i t 
par ler d'elle. 

L a porte s 'ouvri t s o u s >moe p o u s s é e a s s e s 
b r u s q u e . 

Et trois p e r s o n n a g e s c/cii n 'étaient certai
n e m e n t p a s d e s habi tué 4 d u l i e s , firent ir
ruption d a n s le c a b a r e t 

Si, a u p r e m i e r aspec t , , U g è n a e t Artémie , J' 

se s e n t i r e n t c o n f i r m é s d a n s l e u r s a p p r é h e n 
s i o n s , c e t t e c r a i n t e n 'eût p a s l a d o r é e d 'ud 
éclair . 

C e » m e s s i e u r s n ' é t a i e n t pas) e s sar té s , 
c o m m e la s o n t h a b i t u e l l e m e n t l e s a g e n t s d« 
la Sûre té . 

Et c e u x qu i entra ient , n ' e n a v a i e n t p a s 
n o n p l u s la tournure-. 

L 'un por ta i t s u r s e s h a b i t s , u n m a s t a r -
lane qui lui t o m b a i t j u s q u ' a u x p i e d s . 

L e s « a u x a u t r e s é t a i e n t v ê t u s d ' a m p l e s 
p a r d e s s u s a u x c o l s r e l e v é s 

C h a c u n ava i t , coanme coiffure, u n h a u t «W 
f o r m e t r è s lu i sant , t r è s c h i c . . . 

I l s a p p a r t e n a i e n t à l a h a u t e v o l é e , a i Bat 
n e l e d i s s i m u l a i e n t p a s . 

Ce fut d a n s l e fond de l a sal le , — c a r O 
suff isai t d 'une e x c l a m a t i o n d 'un c o n s o r a r a s -
teur, q u i s 'était r e tourné p o u r d o n n e r l ' éve i l 
a u x a u t r e s , — u n co l loque d 'abord j ' 
p u i s de <i m e q », à s a p o u r v o y e u s e 

U n e a u b a i n e I 
Fa l la i t e n nauftter... , 

tint pas 
•sois moineaux-là ! 

I l s n e savaK o ù f is entra ient , c a s 

A l l o n s , l a Grê lée , soa» a i m a b l e , Bas1 

fille t 
— T ê t o n - d e - B o i s , n e l a i s s e p a s p a s s e r l'os» 

c a s i o n . . . T u s a i s que t 'as p a s ta pare i l l e . 
Derr ière l e u r c o m p t o i r , l 'hôte e t l 'hô te s se 

s e n u a l e a d a i e n t e n a m a s l l i t é a 
E u x a u s s i f la ira ient l 'aubaine , l u p p a t a t a a l 

dé jà l a d é p e n s e . 
O n leur ferait p a y e r à c e u x - l à e s qu ' i l s 

prendra ient , c u i r s e t poi l s . 
— C e s m e s s i e u r s d é s i r e n t J d e m a n d a i t la* 

Grande Mi, la b o u c h e e n c œ u r 
— Qu'est -ce q u e n o u s offrir ions b i e n a s e s 

m e s s i e u r s ? fa i sa i t l e P o i v r o t a v e c u n s a h 
m a b l e dés invo l ture . 

L e s tro i s h o m m e s , d e s j e u n e s g e n s , s s a r é i 
jx>n.i»rent po int iiruTiedtatasnent. 
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